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R
A

P
P

E
L : le program

m
e se com

pose de 2 colonnes


Q
uestionnem

ent


O
bjectifs d’apprentissage (chaque tiret)

A
ttention

 : les objectifs d’apprentissage délim
itent ce que l’on attend que les élèves sachent, il n’est pas 

nécessaire d’approfondir davantage ; c’est à la fois l’origine et la finalité du questionnem
ent.
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Q
U

E
S

T
IO

N
N

E
M

E
N

T

1.
Q

uestion de la progressivité de la seconde à la prem
ière

2.
C

om
parer le nouveau program

m
e à celui de 2011

3.
D

élim
iter les savoirs pour enseigner

4.
D

élim
iter les savoirs à enseigner

5.
D

élim
iter les objectifs d’apprentissage
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1. Q
uestion de la progressivité de la seconde à la prem

ière


Lien avec le chapitre introductif de seconde :

 « C
om

prendre que celles (les questions) de la sociologie sont : com
m

ent fait-on société, com
m

ent 
explique-t-on les com

portem
ents sociaux ? »


Lien avec le chapitre de sociologie : 
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E

n seconde, les élèves etudient la notion de socialisation en tant que processus.  


Les élèves apprennent qui assure cette socialisation et sont capables d’illustrer la pluralité des 
instances de socialisation (donner des exem

ples) et de connaître le rôle spécifique de ces différentes 
instances chez les enfants et les jeunes. 


A noter : La distinction socialisation prim

aire / secondaire n’est pas attendue en seconde, elle le sera en 
prem

ière.


Les élèves doivent être capables de donner des exem
ples de socialisation différenciée selon le genre 

et le m
ilieu social. 

A noter qu’il ne leur est pas dem
andé d’expliquer cette socialisation différenciée (constat et illustration 

uniquem
ent). C

ette idée sera approfondie en prem
ière (influence du genre et du m

ilieu social sur les 
com

portem
ents)
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2. C
om

parer le nouveau program
m

e à celui de 2011

Il est recom
m

andé de ne pas s’appuyer sur l’ancien program
m

e.


Le nouveau program
m

e m
oins déterm

iniste, m
oins fonctionnaliste


Il est centré sur la « fabrique » de l’individu


Il est basé sur des analyses em

piriques et m
oins théoriques (enquêtes, tém

oignages,...) : dém
arche du 

sociologue.


Il faut partir d’un exem
ple précis (situations paradoxales) et le dérouler progressivem

ent pour traiter 
l’ensem

ble d’un objectif d’apprentissage.
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3. D
élim

iter les savoirs pour enseigner

C
e que nous utilisons pour construire notre cours.


S

e baser sur quelques travaux de référence m
ais les notions et nom

s d’auteurs ne doivent pas devenir 
des attentes 

E
x. P

our l’ « habitus » on préfèrera parler de « disposition ».


B
ourdieu : notion d’habitus 


Lahire : portrait de fam

ille, l’H
om

m
e pluriel
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4. D
élim

iter les savoirs à enseigner

D
efinition de la sociologie  M

. D
arm

on « façon dont la société form
e et transform

e les 
individus »


Tous les item

s de cette question cherchent à m
ontrer que la socialisation est un processus qui contribue 

à la construction de trajectoires individuelles se faisant sous influence. 


E
n partant d’un exem

ple concret : prise en com
pte des tem

poralités et des variations individuelles (des 
parcours de vie différents)

A noter : com
prendre c’est pouvoir expliquer un problèm

e ou une situation problém
atisée. 
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Ici 4 points :


Les processus et m
odalités par lesquels les individus sont façonnés


Les agents et les cadres (univers instances, institutions,...) qui socialisent


Les tem

ps de la socialisation


Les effets (dispositions à croire, sentir, juger, agir,...) plus ou m
oins durables
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A noter : 


com
prendre c’est pouvoir expliquer un problèm

e ou une situation problém
atisée. 


Illustrer : donner un exem

ple approprié


P
arenthèse : ce qui doit être traité et pas plus
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5. D
élim

iter les objectifs d’apprentissage 
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1. C
om

prendre com
m

ent les individus expérim
entent et intériorisent des façons d’agir, 

de penser et d’anticiper l’avenir qui sont socialem
ent situées et qui sont à l’origine de 

différences de com
portem

ents, de préférences et d’aspirations.


Le prem

ier point est dense et peut être difficile à interpréter.


Il est conseillé de l’aborder dans la continuité du program
m

e de seconde
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1. C
om

prendre com
m

ent les individus expérim
entent et intériorisent des façons d’agir, de penser et 

d’anticiper l’avenir qui sont socialem
ent situées et qui sont à l’origine de différences de 

com
portem

ents, de préférences et d’aspirations.

P
artir d’exem

ples précis, de situations, de faits qui paraissent « évidents » ou au contraire «paradoxaux » pour se dem
ander 

com
m

ent la sociologie (à travers la socialisation) peut-elle rendre com
pte de ces situations ?


Q

uels sont les processus de la socialisation prim
aire ?


E

xpérim
entation : poids des expériences


Intériorisation : inscription dans les esprits, inscription dans le corps (principe de non conscience)


Q

u’est-ce qui est intériorisé ? Façons d’agir, de penser et d’anticiper l’avenir…
 qui sont socialem

ent situées.

Illustrations possibles : contextes historiques ; m
ilieu social ; genre ; lieu d’habitation.
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2. C
om

prendre com
m

ent la diversité des configurations fam
iliales m

odifie les 
conditions de la socialisation des enfants et des adolescents.


R

om
pre avec une conception trop hom

ogène et unifiée des processus de socialisation.


E
nvisager les form

es de pluralité et de variations qui sont à l’œ
uvre lors des processus de socialisation.


R

esserrer la focale sociologique sur l’individu par une analyse plus m
icroscopique et une sensibilité aux 

m
ultiples sources de variation des processus.


R

endre com
pte sociologiquem

ent des cas atypiques en m
ettant à jour des différences « secondaires » 

de socialisation entre des fam
illes « équivalentes » d’un point de vue statistique.
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2. C
om

prendre com
m

ent la diversité des configurations fam
iliales m

odifie les conditions de la 
socialisation des enfants et des adolescents.

A noter : considérer la notion de configurations fam
iliales dans une acception large.


R

ôle de la fratrie ; diversité des diplôm
es au sein de la fam

ille ; structures fam
iliales, etc.


D

ans Tableaux de fam
illes, B

ernard Lahire décrit la diversité des configurations fam
iliales à travers cinq thèm

es :


Les form
es fam

iliales de la culture écrite


Les conditions et les dispositions économ
iques


L’ordre m

oral dom
estique


Les form

es d’exercice de l’autorité fam
iliale


Les m

odes fam
iliaux d’investissem

ent pédagogique.
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3. C
om

prendre qu’il existe des socialisations secondaires (professionnelle, conjugale, 
politique) à la suite de la socialisation prim

aire.

 
S

ocialisation prim
aire – socialisation secondaire


S

pécifier l’articulation diachronique entre des tem
poralités différentes de la socialisation.


E

nvisager la socialisation com
m

e un processus continu (≠ linéarité) :


 S
ocialisation de renforcem

ent


 S
ocialisation de conversion


 S

ocialisation de transform
ation


P

luralité des influences socialisatrices qui n’est pas sans influence sur les trajectoires individuelles.
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4. C
om

prendre que la pluralité des influences socialisatrices peut être à l’origine de 
trajectoires individuelles im

probables.


C
om

m
ent analyser sociologiquem

ent les « trajectoires individuelles im
probables » ou, plus largem

ent, 
les « irrégularités sociales » ?


« H

abitus clivés, déchirés, duels, portant, sous la form
e de tensions et de contradictions, la trace de 

form
ations contradictoires dont ils sont le produit », (P. B

ourdieu, M
éditations pascaliennes, 1997).


« P

arce que nous n’occupons pas dans (tous) les contextes sociaux des positions identiques ou 
sem

blables (…
), nous vivons des expériences variées, différentes et parfois contradictoires. U

n acteur 
pluriel est donc le produit de l’expérience – souvent précoce – de socialisation dans des contextes 
sociaux m

ultiples et hétérogènes », (B
. Lahire, L’hom

m
e pluriel, 1998).
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4. C
om

prendre que la pluralité des influences socialisatrices peut être à l’origine de 
trajectoires individuelles im

probables.
« L’im

probable n’est pas im
possible »


P

luralité des influences : à la fois, pluralité des instances de socialisation m
ais aussi l’influence du 

genre, du m
ilieu social…


Le term

e im
probable peut poser question, nous pouvons considérer qu’il s’agit d’un phénom

ène ayant 
peu de chances de se produire. 


S

ituation d’échec ou de réussite paradoxale
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O
bjectifs de l’activité :


C

om
prendre, à travers l’étude de trajectoires croisées d’enfants de cadres et d’ouvriers, com

m
ent la 

diversité des configurations fam
iliales m

odifie les conditions de la socialisation.


Illustrer la « dém
arche » du sociologue : « passer du langage des variables à la description  

sociologiquem
ent construite des configurations sociales ».
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A
rchitecture de l’activité :


- 1ère étape : repérer, dans la trajectoire particulière de deux enfants, com

m
ent la configuration 

particulière de leur fam
ille agit sur leur socialisation.


- 2èm

e étape : intégrer ces « études de cas » dans un schém
a explicatif général : utiliser les 

observations de la 1ère étape pour rem
plir un tableau de synthèse.
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S
upport docum

entaire :


G

aële H
enri-P

anabière, « É
lèves en difficultés de parents fortem

ent diplôm
és », S

ociologie, N
°4, vol. 1 | 

2010. D
isponible gratuitem

ent en ligne.


P
our aller plus loin : G

. H
enri-P

anabière, D
es « héritiers » en échec scolaire, P

aris, La D
ispute, 2010


B

ernard Lahire, Tableaux de fam
ille. H

eurs et m
alheurs scolaires en m

ilieux populaires. Le S
euil, édition 

poche, 2012 (1995).
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E
xtrait 1 : O

livier, la dévalorisation de l’ascétism
e scolaire m

aternel


E
xtrait : « O

livier vit dans une configuration fam
iliale m

arquée par des pratiques ascétiques et des 
appétences littéraires m

ises en oeuvre par la m
ère (détenant une m

aîtrise de biologie). O
r, si celle-ci est 

légèrem
ent m

ieux dotée scolairem
ent que son m

ari (qui a une licence de tourism
e), elle exerce une 

profession m
oins « prestigieuse » que celui-ci : elle est technicienne de laboratoire ; il est responsable 

du m
arketing d’une grande entreprise de services aux particuliers. […

] »
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E
xtrait 2 : N

adia D
, un cas « idéal »


E

xtrait : « Le cas de N
adia est un cas exceptionnel d’enfant vivant une socialisation stable, 

systém
atique et non contradictoire qui la conduit à une « réussite » scolaire « brillante ». C

e n’est pas, 
là encore, par les diplôm

es ou le type de profession exercée par les grands-parents que l’on peut 
com

prendre le processus de « réussite ». S
ous l’angle du capital scolaire et du capital économ

ique, on 
ne saisit pas ce qui fait la spécificité de la configuration fam

iliale, de la constellation d’attitudes, de 
dispositions, d’incitations quotidiennes, diffuses ou explicites, au sein de laquelle N

adia peut constituer 
sa propre personnalité. Tout d’abord, nous avons affaire à un personnage central, une figure clef de 
cette fam

ille : la grand-m
ère m

aternelle. C
elle-ci se singularise par sa boulim

ie culturelle, sa curiosité 
encyclopédique d’autodidacte, par son respect pour le savoir et la haute culture et en particulier pour les 
livres. […

] »

25



A
utre activité à partir de docum

ents statistiques
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≪
≫

A
rcham

bault, 
 S

eparation et divorce : quelles consequences sur la reussite scolaire des enfants ? 
, 

P
opulation et société, n°379, m

ai 2002.
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